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Femme du néant



" Heureux qui jouit agréablement du monde ! Plus heureux qui s’en moque et qui
le fuit ! "

Voltaire
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Colosse

Gardien de mon être et de ma chair
Le colosse ouvre les portes solaires

L’empire est pourchassé
Par la curiosité et la malice passées

Cuirassé de la destinée maintient
Mes barrières de miroir

Mon corbeau salue
Ta loyauté ancrée dans tes paroles

Fais preuve de cruauté
Envers l’œil et la langue du mauvais

Les visiteurs sont d’une rareté
Le colosse accueille d’une main

Et rejette d’un poing.



Plume et rose 

Poétesse perdue dans l'océan de l'âme, prisonnière d'un empire soumis par l’esprit. 
Possédant le cœur de la vérité en miette, diamant sans valeur d'une forêt rouge endormie, noyée dans
son tourment, torturée par le bonheur dans l'obscur de la grandeur ! 
Femme du néant qui porte l'armure des étoiles divines et la couronne d'une clémence abandonnée dans
les mains d'une esclave. 
Qui châtie le mal, qui poursuit la justice, qui embrasse la mort dans l'infini tableau. 
Les mots qui jouent à voyager dans le dos d'un corbeau finissent à genoux face aux flammes du ciel.



Enfance Absurde

Ce soir les cordes tombent 
Mon parapluie à la main 
Protection des gouttes volontaires 
Elles consument jusqu'aux os 
Les flaques d'eau se moquaient de la poupée 
Ces rires déstabilisants sont paralysants 
Le rire détruit son noyau de pouvoir 
Les regards répugnants arrachent sa voix 
La voix fébrile d'une fillette de huit ans 
La tempête fait rage 
Les mots ne sortent plus, ne la protègent plus, c'est l'orage 
Les cris, les injures l'anéantissaient 
Et les coups l'achevaient 
La surprise des bleus 
Ces baffes bien placées 
Rappellent son impuissance face à elle 
L'épreuve est rude 
Un combat étouffant 
Mais elle s'efforçait de ne pas pleurer 
Les yeux remplis de haine 
Fixant l'attaquante 
Le but est de lui faire face 
Née fille elle comprit qu'elle n'aurait pas le choix 
Aucune trêve n'est réelle 
Simple illusion, une mascarade de lumière 
Qui lui a arraché le vrai espoir 
Si elle décidait d'arrêter de lutter 
Le choc sera plus brutal 
Une naissance n'est jamais un accident 
Déjà punie sans avoir eu le temps d'exister 
La poupée sensible abandonne son sourire 
 
Une enfance perdue 
Croissance inversée 
La promesse brisée 
Ce hasard existera pour l'éternité 
Hasard d'un départ voulu à moitié 
Jeune fille elle détruit son futur 
Le pressentiment d'être à moitié morte 
Une vie absurde 
Avoir été façonnée pour s'éteindre, quitter ses fondations pour la poussière 
La plupart du temps la présence d'un être n'a jamais été d'une grande importance 
Avoir des poumons pour respirer le poison mal conçu 
Avoir un cœur fragile, un moteur indispensable 
On n’a pas choisi d'être leur enfant, leur propriété, leur chair 
On n’a pas choisi de leur faire du mal pour venir au monde 
Ni de vouloir être leur fardeau 
On n’a rien demandé et ils osent nous manipuler à leur guise 



Quelle reconnaissance nous vous devons ? 
L'Homme n'est point bon. Tout le monde le sait ! 
S'il l'était, il n'y aurait aucune inégalité 
Le hasard fait bien plus de mal que de bien 
Et l'amour personne n'a vraiment su ce qu'il était au fond 
L'erreur de l'Homme toujours aussi misérable 
User cette force, souiller ce pouvoir est un crime 
Toute personne ayant utilisé le prétexte de châtier au nom de l'amour 
Est condamnée à périr seule 
L'amour n'est pas une épée qu'on manie si facilement ! 
Une fleur reste masculine et féminine.


